
Passage ?

Ce ne sont pass e u l e m e n t l e s f a i t s

qui sont présentés
d e f a ç o n f a l l a

cieuse, mais l 'événement lui-
même, l'histoire en tant que
te l le , la mémoi re co l lec t ive ,
et jusqu'à notre façon de
mesurer le temps.

Telles sont les remarques
qu'inspirent le « passage à
Tan 2 000 », act ivement
p r é p a r é , m a i s d o n t o n
s'aperçoit, trop tard, qu'il ne
marque pas l'entrée dans le
n o u v e a u m i l l é n a i r e . S u b s i s t e
u n e o p é r a t i o n m a g i c o -
c o m m e r c i a l e c e n t r é e s u r u n e
n u i t d e f ê t e c é l é b r a n t t o u t e t

n'importe quoi - sauf ce qui
m é r i t e r a i t d ' ê t r e e f f e c t i v e
m e n t c o m m é m o r é d a n s l ' a n
née qui vient : l'événement
q u e c o n s t i t u e , p o u r l e s
chrétiens, pour tous les
croyants comme pour les
la ïques, la na issance du
Chr i s t , l es bou leversements
radicaux provoqués par le
c h r i s t i a n i s m e d a n s l ' h i s t o i r e
de l 'humani té, dans la con
c e p t i o n m ê m e d e l ' ê t r e
humain, dans sa représenta
tion de la temporalité. Plutôt
que l'agitation autour de ce
« passage » où il ne se passe
rien, glorifié par des médias
qui ne médiatisent rien, voilà
ce qui mérite une réflexion
approfondie sur le présent et
l 'avenir de notre civi l isat ion,
lo in des lumières de la scène.
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élé-fouine

Spécialement
m a l h o n n ê t e

Diffusé le 9 décembre, le reportage d'« Envoyé spécial » consacré au
défunt comte de Paris est un produit typique de l'industrie médiatique :
sous couvert d'enquête, on ricane, on manipule, on salit, on diffame, on

fait de la promotion commerciale.

On ne regarde pas latélévision pour s'infor
mer, mais pour savoir à
quoi s'intéressent ceux
qui font de la télévi
sion. Au précepte for

mulé par Pierre Bourdieu, il
faut ajouter un complément :
regarder les émissions d'infor
mation télévisée permet de
prendre la mesure du men
songe télévisé - de sa nature,
de son degré, de ses varian
tes - par rapport à ce que l'on
sait de la vérité.

Passons maintenant aux tra
vaux pratiques.

Soit l 'émission « Envoyé
spécial », diffusée sur unechaîne publique, et qui jouit
d'une solide réputation. On
observe principalement que les
concepteurs de l'émission ne
s'intéressent pas au défunt
comte de Par is , personnage
public, politique, mais à ses« milliards disparus » - donc
à une banale histoire d'héri
tage, soumise au droit com
mun, et qui suscite des dispu
tes d'ordre privé. La recherche
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historique est difficile, on pré
f è r e f o u m e r. P a r e s s e , v o y e u
risme et démagogie font,
c o m m e d ' h a b i t u d e , b o n
ménage.

On remarque conjointement
que le « travail » médiatique
se complique lorsqu'il n'y a
rien à montrer... Faute d'élé
ments, mais pas toujours. Pour
ce qui concerne la fortune du
défun t comte le Par i s , une
enquête journalistique était
possible, mais le résultat télé
visuel aurait été décevant car il
aurait fallu expliquer le statut
juridique des fondations
(ennuyeux) et le droit succes
soral (compliqué) ce qui n'est
pas rentable en termes de parts
de marché. 11 faut donc faire
de l 'esbroufe. Le mensonge
médiatique est dans le média
l u i - m ê m e , t e l q u ' i l e s t
aujourd'hui conçu et utilisé.

Addit ionnons maintenant la
paresse, l'indiscrétion, l'incul
ture, le mépris des gens (« ils
n e p e u v e n t p a s c o m p r e n
dre »), les nécessités de la
mise en scène (style docu-

drame), et le souci obsession
ne l de l a co te de l ' ém iss ion :
nous aurons un rapport vérité-
mensonge qui ressemblera au
fameux pâté cheval-alouette
- la vérité étant représentée
par l'aimable et gustatif vola
t i l e .

Examinons enfin le produi t
t é l é d i f f u s é . E n g u i s e
d'enquête, un procès à charge
avec comme principal témoin
d e l ' a c c u s a t i o n l e d u c
d'Orléans reprenant la théma
tique plaintive déjà exprimée
dans son livre. En guise de
commentaire, les ragoLs déjà
imprimés dans le même livre.
Au chapitre de l'accusation,
des supputat ions sur les
fameux milliards et des propos
d i f f a m a t o i r e s s u r l ' a n c i e n n e
d i r e c t r i c e d e l a F o n d a t i o n
Condé, au sujet de laquelle on
dit tout et n'importe quoi sans
jamais rien prouver. L'inter
v e n t i o n d e l ' a c t u e l c o m t e d e
Paris, soucieux de l'avenir de
la dynastie, est noyée dans
cette mélasse qui coule jusqu'à
l'apparition sur le plateau,
in fine, de l'auteur du repor

tage ; celui-là même qui a
a i d é l e d u c d ' O r l é a n s à f a i r e
son livre - qu'on prend soin
de bien montrer à l 'antenne.
L ' opé ra t i on de p romo t i on
commerciale est manifeste, et
r é v è l e l a m a l h o n n ê t e t é f o n
cière de l 'émission : dans ce
simili procès, le juge est finan
cièrement Intéressé à la cam
p a g n e d e s a c c u s a t e u r s . O n
pourrait nous reprocher un
parti pris inverse. Or la mani
pulation n'a pas échappé à
plusieurs de nos confrères.
Fort désagréable pour la
famille royale, Claire Fleury
dénonçait cependant dans Le
Neuve/ oôserv/iteur {2I\2I99)
les « dérapages » de l'émis
sion, notamment une « inter
view de ia comtesse de Paris
où ia goujaterie ie dispute à
i'inutiiité ». En des termes
voisins - « cette enquête était
d'un te/ parti pris » - Alain
Rollat a fait part aux lecteurs
du Monde (\\1\2199') de son
mdignation. Quant à l'infor
mation véridique, on la trouve
dans la modeste Répubiigue
de Scine-et-Mame (13/12/
99) ; Didier Barry a interrogéle prefet Cyrille Schott, mis en
cause dans l'émission. Entré
au conseil d'administration de
la fondation Saint-Louis en
1992, il a rappelé que cette
fondation, reconnue d'utilité
publique, est dans la continuitéde sociétés civiles qui étaient
deja propriétaires d'importants
éléments du patrimoine des
Orléans : elle n'a donc pas été
créée pour faire échec à des
droits successoraux et sa ges
tion est contrôlée par des
représentants de l'État. Didier
Barry a raison de conclure que
ces « milliards cachés » sont
à classer parmi les infmies
péripéties d'une histoire millé-
n a i r e .

Aanette DELRANCK

B u l l e t i n d ' a b o n n e m e n t
Nom/Prénom
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Toujours plus
d e l u t t e s

Réduction du temps de travail, salaires,
fermeture d'entreprises, retraites : les domaines

de la lutte sont très variés et la volonté de
résister à l'ultra-libéralisme toujours plus

marquée. Mais les conditions politiques de la
reconquête ne sont toujours pas réunies.

e spectacle médiatique
es t , comme tou jou rs ,
t r è s c h o i s i . O n m o n t r e
l e s v i o l e n c e s « u t i -

^ les » (certains atten
tats, certaines dépréda

t ions , t roub les ban l ieusards)
qui confor tent le mi l ieu d i r i
geant et justifient d'éventuelles
répressions, mais on passe le
plus rapidement possible sur
les v io lences exc i ta t ives qu i
r i .squeraient de confor ter de
nombreux groupes dans leur
vo lonté de rés is tance soc ia le .

Ces observations peuvent
sembler paranoi'aques, mais
une longue et massive absorp
t i o n d ' i n f o r m a t i o n t é l é v i s é e
donne à penser que la mise en
scène de l'actualité n'est pas
innocente. Brèves images des
a f f r o n t e m e n t s e n t r e l e s
m i n e u r s d e L o r r a i n e e t l a
police, en novembre, et de la
manifestation parisienne des
s a p e u r s - p o m p i e r s ( l e 1 3
décembre) qui fit cinquante-
trois blessés dans les rangs des
policiers. Chiffre impression
nant, qui n'a pas suscité de
c o m m e n t a i r e s , n i d e r é a c t i o n s
o f fi c i e l l e s .

Ne pas voir ce qui fâche :
l e s a u t r u c h e s m i n i s t é r i e l l e s
n'ont pas tort car les manifes
tations - de mécontentement,
d'indignation, de colère, de
haine parfois, se succèdent à
rythme soutenu qui pourrait
leur donner des angoisses :
m o u v e m e n t s d e g r è v e à
France Télécom et joumée
d'act ion à La Poste pour la
dé fense du se rv i ce pub l i c ;
confiits dans la presse (groupe

Centre presse. Est répuhiicain,
groupe Marie-Ciaire../) sur le
temps de travail, grève dans
les hôpitaux de l'Assistance
publique à cause de la sur
charge de travail et du manque
de moyens, agitation dans les
banques en raison de la négo
ciat ion de la convention col
l e c t i v e . F a c e à l ' o f f e n s i v e
généralisée du Medef, qui
tente de retourner complète
ment à son profit la loi sur les
35 heures, les salariés résistent
chaque fois qu'ils peuvent
s'organiser, chaque fois que
les syndicats sont décidés à ne
pas laisser faire.

Ces actions collectives mon
trent que la société française
n'est pas anesthésiée, ni dupe
des « bonnes nouvelles » que
la presse opportuniste {Le
Monde ) et libérale-libertaire
{Libération ) répand à profu
sion. Telle qu'elle se présentait
à la mi-décembre, la situation
sociale était explosive et elle le
demeurera dans les niois qui
viennent. S'il est vrai que la
guerre sociale est depuis long
temps commencée, nous n'en
sommes encore qu'à des com
bats sporadiques. On a beau
être autruche ministérielle, on
n'en est pas moins, si j'ose
dire, fine mouche : le milieu
dirigeant sait bien que sans
parti politique protestataire,
capable d'unifier et d'orienter
la résistance sociale, i l peut
encore repousser les affronte
me n ts d é c i s i f s .

M a r i a D A S I L V A

Strasboura

D e s l i s t e s
s a n s t è t e s

Les principaux chefs de parti avaient promis
qu'ils occuperaient leurs fonctions au Parlement

européen. Les démissions qui se succèdent
montrent que ces hiérarques ne croient en rien et

ne respectent rien.

Monsieur Sarkozy avaitpromis : « On ne peut
pas se présenter à une
éiection pour ne pas
e x e r c e r s o n m a n d a t » .

Le premier il démissionna.
Monsieur Bayrou avait pro

mis : « Quand on se présente
à une élection, c 'est évidem
m e n t p o u r a i i e r s i é g e r
e n s u i t e » . P u i s i l a a n n o n c é
son désistement (1).

Monsieur Hollande avait pro
mis ; il se présentait à la tête
des socialistes « pour siéger »
et « pour que /es sociaiistes
européens fassent entendre
ieur voix ». En décembre, i l
s ' e s t a p e r ç u q u ' i l n ' a v a i t
« pas ie temps de mener deux
mandatspariementaires ».

11 va sans dire que les élec
teurs ont été floués. Ce qui
n'est pas la première fois : à
gauche, François Hollande
avait déjà fait le coup, et avant
l u i L a u r e n t F a b i u s e t L i o n e l

Jospin ; à droite, Dominique
Baudis et Valéry Giscard
d ' E s t a i n g a v a i e n t d o n n é
l'exemple de la désertion.

Les décisions concordantes
prises par ces messieurs ne
sont pas seulement Insultantes
pour leurs électeurs et leurs
militants respectifs. Elles nui
sent gravement à l'image de la
F r a n c e d a n s l ' U n i o n e u r o

péenne, car les dirigeants poli
tiques français sont les seuls à
pratiquer la prise de gage et
l ' a r t d e l a d é f a u s s e . C e

cynisme serait compréhensible
d e l a p a r t d ' o p p o s a n t s à
l 'Europe d'Amsterdam - mais
le paradoxe est que Jean-

M a r i e L e P e n e t C h a r l e s P a s

qua n'abandonneront pas leur
siège. Au contraire, Nicolas
Sarkozy et François Hollande
affirment leur foi en l'Europe
des Quinze. D'où trois ques
tions que les citoyens doivent
aller leur poser lorsqu'ils tien
nent leur permanence d'élu :

- Puisqu'ils disent ou laissent
entendre que « les États-
nations sont dépassés » pour
quoi ne sacrifient-ils pas leurs
mandats nat ionaux, pourquoi
ne renoncent- i ls pas à leurs
e s p o i r s m i n i s t é r i e l s e n
F r a n c e ?

- Puisqu'i ls affirment vouloir
faire l'Europe, pourquoi aban
d o n n e n t - i l s l e u r s f o n c t i o n s

européennes ?- Puisqu' i ls déplorent le
« déf ic i t démocrat ique euro
péen », pourquoi se moquent-
t-ils à ce point du vote démo
cratique ?

S'ils ne répondent pas, ces
messieurs prouveront qu'ils
son t dépou rvus de tou te
convict ion, et qu ' i ls n 'ont
même plus de respect pour
e u x - m ê m e s . I l s n e s ' é t o n n e
r o n t p a s , d é s l o r s , d e v o i r
progresser le taux d'abstention
e t l e n o m b r e d e v o t e s b l a n c s
lors des prochaines élections
européennes.

Jacques BLANGY
N.B. Le scandale provoqué par ces
démiss ions annoncées a é té le ! que
François Bayrou est revenu sur sa
décision et continuera de siéger à
Strasbourg. Lorsque ce numéro parai
tra, nous espérons que François Hol
lande aura suivi ce bon e.xemple.
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Statistiaues

Mensonge

1 y a des illusions statisti
ques ma i s , en T occu r
rence, ce ne sont pas les
s ta t i s t i ques en tan t que
te l l es qu i son t e r ronées
- ma is les min is t res qu i

les choisissent et les présentent
avec la complicité de certains
journalistes. Deux exemples :

Le gouvernement se réjoui t
de la tendance à la ba i . ssc du
chômage, qui est effective
selon le mode de calcul retenu.
Mais i l se garde bien de
répliquer aux statisticiens et
a u x f o n c t i o n n a i r e s d e s A f f a i
r e s s o c i a l e s q u i , p o u r l a
d e u x i è m e f o i s e n u n a n ,
dénoncent les manipulations
qu'ils sont obligés de faire
- e t n o t a n m i e n t l e s r a d i a t i o n s

administratives de persormes
qui sont toujours à la recher
che d'un emploi. Tous les
syndicats dénoncent ces prati
ques, tous les statisticiens sou
lignent la forte augmentation
d u n o m b r e d e s d e m a n d e u r s
d'emploi en activité réduite :
3 4 0 0 0 0 e n o c t o b r e 1 9 9 6 ,
plus de 500 000 en octobre
1 9 9 9 .
Ce qui ramène à de très

modestes proportions la baisse
actuelle du chômage, clairon
n é e à l a t é l é v i s i o n , q u ' o n
a s s o c i e à u n e h a u . s s e d e l a
c r o i s s a n c e a n n o n c é e p a r
l'INSEE pour l'an 2000. Car
la croissance a baissé (2,8 %
e n 1 9 9 9 c o n t r e 3 , 4 % e n
1 9 9 8 ) d e m ê m e q u e l a
consommat ion des ménages
( 3 , 6 % e n 1 9 9 8 , 2 , 3 % e n
1999), mais avec une tendance
a la reprise de l'activité qui
tient à la faiblesse (x;rsistante
de l'euro (bonne pour nos
exportations) mais qui pourrait
être contrariée par la baisse
a n n o n c é e d e l ' i n v e s t i s s e m e n t

|)rive et par une hausse des
t a u x d ' i n t é r ê t .

T r o p d e m e n s o n g e s , a u
moins (tar omission.

S y l v i e F E R N O Y

Entreprise
Renversemen

D a n s o n s l a c a m i s o l e I

Il y a comme ça des lectures qui vous font froid
dans le dos. Management, une revue pour chefs

d'entreprise dynamiques et dans le vent, pose
ainsi une curieuse question dans sa livraison de

novembre :« Le management par le stress est-il
efficace ? ». Il y a des camisoles qui se perdent.

Argument de l'article :pour être « efficace »,
et atteindre les objectifs
f i xés , l es pe rsonne ls
des cntropri.scs, et parti
c u l i è r e m e n t l e s c a d r e s ,

doivent être « mis sous pres
sion ». Pour y parvenir, il y a
deux écoles qui sont décrites ;
l a m é t h o d e a v e c s t r e s s e t l a
m é t h o d e s a n s . L ' e n s e m b l e e s t
i l lust ré par de nombreux
e n t r e t i e n s a v e c d e g r a n d s
patrons français (1).

Avec s t ress, c 'es t la méthode
dure : il s'agit de mettre la
pression sur les collaborateurs
en leur imposant une terreur
permanente : « Seule la
t r o u i l l e f a i t m a r c h e r l e s
gens » ; « Vive la trouille
qui fa i t c i rculer l 'adréna
l ine » ; « Vous ne pouvez
pas augmenter la productivité
sans bouscu le r l es gens »
( M a r c R o c h e t P d g d ' A i r
Liberté) ; i l faut « entretenir
u n c l i m a t d o c r a i n t e e t
d ' a n g o i s s e p o u r q u ' o n n e
s'endorme pas » (Gilbert Tri-
g a n o ) ; m i e u x e n c o r e :
« Z 'être himiain est pares
seux, inmiature et a besoin
d'être dirigé ».

Les gourous de la mercati-
que, toujours très jargonneurs,
disent qu'il faut imixiser une
« f r é n é ' v i e » a u x c a d r e s d e

l'entreprise, c'est-à-dire un
« mélange haute pression de
vie frénétique et d'hysté;rie au
travail ». Les Pdg « stres-
.seurs » semblent d 'a i l leurs
s'astreindre eux-mêmes à un
stress identique à celui qu'ils
imposent dans leurs entrepri
ses : « Seuls les paranoïaques
s u r v i v e n t » .

La tension positive
La méthode douce, quant à

elle, privilégie la communica
tion, la sugge.stion et la partici
pation. Môme main de fer que
ci-dessus, mais gant de soie :
« La peur chez les collabora
teurs provoque la rétention
d ' i n f o n n a t i o n » ; « u n e m i s e
sous tension doit être positive
et jimiais destructrice » (Noël
Goutard Pdg de Valéo), même
s i « n o u s s o m m e s d i m s u n
m a r c h é e x t r a o r d i n a i r c m e n t
compétitif et l'entreprise n'a
pas le choix ».

Ça, c'est de toute manière le
credo incontournable et jaiiiais
discuté, susceptible de justifier
les pires comportements de la
part de certains dirigeants
d'entreprise : « Marché, com
pétition, actionnariat. L 'éhit de
.siège est penniment » ; « fn
mondialisation, l'instantanéité
des échanges, l'hypercompeti-
tion, imposent un management
par l'exigence ».

I n t e l l o

C h a c u n d e s c a m p s a s e s
r é f é r e n c e s i n t e l l e c t u e l l e s :
psychosociologie américaine
des années 60 pour l es
« consensuels » ; école amé
ricaine du « up or out » (tou
jours plus ou dehors) pour les
« s t r c s s e u r s » .

« Z 'idéal, conclut l'article,
c'est pourtant d'arriver à
imposer .sa lénde sans pa.sser
pour un boucher » (.v/tj.
Gro.sso modo, l'auteur conclut
que le stress est inévitable
mais qu'il faut « essayer de le
canaliser ». La preuve : lors
de rOPE E l f e t To ta l - f i na ,
c'est Philippe Jaffré (le stres-

s e u r ) q u i a p e r d u c o n t r e
Thierry Desmaret (le consen
suel), qui a su dans son entre
prise « adroitement exploiter
l ' é l é m e n t h u m a i n » .
Quelques passages de l'arti

c l e s o n t a s s e z f a r c e . O n
apprend ainsi que le « co-
leader mondial de la /mite
automatique piétonne » reçoit
démocratiquement .ses sahiriés
dans son entreprise-jardin
« où il a /liante lui-même des
framboisiers » (re-.syL) et que
Claude Bebear, le célébré Pdg
du groupe AXA, « un Pde
d'allure très eonsensuclle »
(,«■ toujours), n'a pas voulu
s a.sseoir au siège du président
du groupe Drouot parce que le
dossier était surélevé !

Aux fous !
Brisons là ! La dérision et

1 humour ne parviennent
même pas à nous dégager du
sentiment d'horreur que susci
tent ces propos. Car les consé
quences de ces méthodes
manageuriales se traduisent en
souffrance, en humiliation pla
nifié, en vies impo.ssibles, en
familles brisés, et dans de
nniltiplcs symptômes du mal
vivre : anxiolytiques, drogues,
maladies cardio-vasculaires,
accidents de la circulation, sui
cides parfois. Ainsi fmis.sent
les petits soldats d'une
« guerre économique »
qu'ont déclarée pour nous ces
grands généraux de la finance.

Alors tant de cynisme
écoeure, et le mot est sans
doute trop faible. Mégaloma
nie, parano'ia, recherche de la
souffrance pour soi ou pour
autnii, schizophrénie au.ssi (il
parait que le patron adepte de
la terreur « est a.ssez .souvent
un chrétien convaincu »), il y
a des médecins pour ça, et des
a s i l e s .

P a u l G I L L E S

( 11 Toul ce qui est entre guillemets est
extrait de I article de .Xfiw.icvnic'nl

L a b a r r i è r e d e l ' E s t

« L'Europe fînlandisée » que nous annoncions à
l'orée de la présidence finlandaise de l'union
européenne s'est vérifiée au sommet européen

d'Helsinki : candidature turque et corps
expéditioimaire, à quoi se prépare l'Europe sur

s e s fl a n c s o r i e n t a u x ?
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c mépris de la Turquie,
rinipuissancc milittiirc
de l 'Europe, nous les
dénonçons régulière-

^ ment dans ces colon
nes. Après le dernier

sommet europén pourquoi
bouder notre plaisir ? Mais
pourquoi a-t-il soudain décrété
possible ce que les précédents
déclaraient impossible ?

Les t remblements de te r re
prés du Bosphore et la capture
du dirigeant kurde Ocalan
auraient rapproché Grecs et
Turcs. Pourquoi pas ? La
crise du Kosovo a révélé les
insuffisances des capacités
aériennes et aéroterrestres des
Européens . La fus ion de
l'Union de l'Europe occiden
tale (UEO) avec l'Union euro
péenne et les structures nou
velles de la politique étrangère
e t d e s é c u r i t é c o m m u n e
(PESC) était prévue par les
accords d'Amsterdam. Bon.
Mais n'avait-on pas plutôt
suivi la tournée triomphale du
président Clinton au lende
main du dernier sommet de
l'Organisation de sécurité etde coopération en Europe
(OSCE) à Istanbul ? N'est-ce
pas lui qui, devant l'Assem
blée nationale turque, a
demandé à l 'Un ion euro
péenne d'accueillir la candida
ture turque à l'adhésion, puis
qui a poursuivi son plaidoyer
à Athènes ? Comme par
hasard le premier sommet
européen après ce voyage
c o n v i e M . B u l e n t E c e v i t à
diner à Helsinki alors que tant
d ' a u t r e s . s o m m e t s l ' a v a i e n t s i
régulièrement ignoré. Le prési

den t C l i n ton s 'é ta i t ensu i te fa i t
acclamer par les Albanais du
Kosovo. Schroder et Blair s'y
étaient bien rendus, mais Chi
rac ne s'y est jamais risqué.
Un minimum de patriotisme
européen suffisait donc à justi
fie r l e su r sau t d 'He l s i nk i .

La Finlande, on l 'a dit, sait
de quoi elle parle en matière
de stratégie et de sécurité. Elle
a n a t u r e l l e m e n t e u l e s o u c i
d ' ê t r e e f f i c a c e . H i e r , a u
X 'V I IH s i èc l e , l a Suède , l a
Pologne et la Turquie consti
tuaient ce que l'on appelait
« l a ba r r i è re de l 'Es t » face à
l a R u s s i e . L a F i n l a n d e e s t
l'héritière de cet esprit. Elle
i n c a m e s u r l e f r o n t n o r d c e
que la Turquie représente pour
le f l anc sud : un ve r rou même
au risque de la fmlandisation,
un contre-feu contre toute vel
léité russe, au nord sur les
pays baltes, au sud à travers le
Caucase. La Turquie rentre en
Europe à mesure que la Russie
se réapproprie la Tchétchénie
et menace la Géorgie fronta
lière, nouvel État-tampon entre
Tchétchénie et Turquie.

La Turquie, ne l'oublions
pas, est avec la Norvège le
seul État de ce côté de l'Atlan
tique qui, membre de l'OTAN,
n'e.st pas membre de l'Union
européenne. Les Américains
qui aiment les .schémas .sim
ples ont en vue, avec les
n o u v e l l e s a d h é s i o n s , u n e
fusion parfaite des territoires
de l'Union européenne et de
l ' O T A N .

L'accord de principe sur une
force européenne d'interven

tion est à rapprocher de la
candidature turque. Si cette
f o r c e a v a i t é t é c o n s t i t u é e l o r s
de la crise du Kosovo, l'opé
r a t i o n « f o r c e a l l i é e » a u r a i t -
e l l e m ê m e e u l i e u ? A u r a i t - o n
attendu avant d'engager la
force terrestre ? Les Amér i
ca ins se ra ien t - i l s i n te rvenus ?

La force européenne dont il
est question est essentiellement
une force terre.stre. Les Euro
péens ne peuvent pas mettre
en commun ce dont les pays
membres manquent cruelle
ment chacun : les moyens les
plus sophistiqués de guerre
d i te i n te l l i gen te qu i son t
l ' e x c l u s i v i t é d e s f o r c e s a m é r i
caines. Il a été précisé que la
force européenne est destinée
aux opéra t ions humani ta i res
o u à c e l l e s d e m a i n t i e n d e l a
p a i x , d o n c d e n ' i n t e r v e n i r
qu 'a pos te r i o r i . R ien n ' a
changé semble-t-il depuis plus
d'un siècle lorsque l'Angle
t e r r e g o u v e r n a i t l e s m e r s .
L'Amérique aspire de nouveau
à se dégager des affaires du
con t i nen t , à l es su rve i l l e r e t à
les contrôler de haut, de très
haut, hors des radars et des
b a t t e r i e s a n t i - a é r i e r m e s . E l l e
n'est pas isolationniste. Elle
est shnplement contre les
interventions terrestres. La pié
taille sera donc européenne.

L e s c h é m a d ' H e l s i n k i e s t
cohérent avec les projets amé
ricains. Ce n'est pas une rai
s o n p o u r n e p a s e n c o u r a g e r
l'affirmation d'une politique
étrangère et de sécurité com
mune. Si les États-Unis agis
s e n t c o m m e u n e x c i t a n t e x t é
r ieur e t indu isen t les Euro
péens à dépasser leurs inhibi
tions, tant mieux. Mais autant
avancer les yeux ouverts pour,
le moment venu, prendre les
bo imes d i r ec t i ons .

Y v e s L A M A R C K

B R È V E S
♦ G H A N A - L a m o r t d e N a n a
Kofi Obonyaa , ro i des Akwap ims ,

marque la fin d'une particularité
étonnante. En effe t , monté sur le
« t a b o u r e t s a c r é » e n 1 % 3 , l e
défunt était un blanc, anciennement

s u j e t d e s a T r è s G r a c i e u s e
Majesté ! Né en 1920, celui qui
s'appelait alors Roland James
M o x o n a r r i v e e n C ô t e - d e - l ' o r e n

1941 comme soldat britannique et
y poursuit ensuite une carrière de
fonct ionnaire colonia l . A l ' indépen

dance, en 1957, i l se met au
service du nouveau pouvoir, puis
d e v i e n t c o n s e i l l e r d u r o i d ' A b u r i
e t , à la mor t de ce lu i -c i , lu i
succède en 1%3. Depuis, vénéré
par ses sujets, il e.xerçait avec
beaucoup de conscience son métier
de roi et de gardien des rites. Son
ascendant moral dépassait large
ment le cadre de sa tribu et chaque
mois c'est dans son palais royal
d'Aburi que se réunissait le conseil
des chefs de tribus de la région.

♦ AFGHANISTAN - En dépit de
son âge (85 ans), le roi Mohamed
Zahir Shah qui vit en exil à Rome
depuis 1973, continue de se dépen
ser pour ramener la paix dans son
p a y s . D e p u i s p l i i s i e u r s m o i s i l a
noué des contac ts avec les d i f fé
rents groupes et factions en vue
d ' o b t e n i r l a r é i m i o n d ' u n e L o y a

Jirga (grande assemblée des chefs
tradi t ionnels). Sa proposit ion a été
i m m é d i a t e m e n t r e j e t é e p a r l e s
Talibans au pouvoir mais une pre
mière rencontre des représentants
de l'opposition a néanmoins eu lieu
f i n n o v e m b r e à R o m e a u t o u r d u
r o i .

♦ ITALIE - Le pr ince Victor-
Emmanue l de Savo ie , hé r i t i e r du
trône d'Italie, vient de faire appel à
la Cour européenne des Droits de
l ' h o m m e a fi n d ' a v o i r l e d r o i t d e
rentrer dans son pays. En effet
voici plus de deux ans que la
Chambre des députés italiens s'est
prononcé d'une manière favorable
à une abrogation de l'alinéa de la
Constitution qui interdit aux héri
tiers de la famille royale de péné
trer stir le territoire italien. Depuis
lors, le projet s'est enlisé dans les
sables de la procédure et le Prince
est toujours interdit de séjour en
I t a l i e .

♦ ÉTHIOPIE C'e.st par une
m e s s e s o l e n n e l l e d a n s l a c a t h é d r a l e

o r t h o d o x e d e l a Tr i n i t é à A d d i s -
Abéba que les Éthiopiens ont com
m é m o r e l e 2 . 1 ' ^ a n n i v e r s a i r e d u

massac re du p r ince Esk inder
Desta, pet i t -fi ls de l 'empereur
H a i l é S é l a s s i é e t d e 6 7 a u t r e s

personnes, ministres ou hauts
dignitaires de l'empire. L'empereur
lui-même fut assassiné l'année sui
vante, en 197-3, à l'âge de 89 ans.
ses restes qui ont été retrouves
après la chute du régime de Men-
gistu doivent être enterrés d'une
manière solennelle au mois de mai

prochain.
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p
i e r r e - G u i l l a u m e d e
Roux, né en 1963, a
été producteur à
France Culture, puis
d i r e c t e u r l i t t é r a i r e d e
L a T a b l e R o n d e
(1984-90), des

éditions Critérion (1990-92), chez
Julliard, puis directeur éditorial
chez Bartillat. Il vient de cofonder
les Éditions des Syrtes. Dans
l'entretien qu'il a bien voulu nous
accorder, cet homme d'expérience
s'inquiète de l'évolution
dangereuse que connaît l'édition
française, soumise à la logique
financière et aux prétendues lois du
marché. Quant à la puissance des
groupes monopolistes, son appel à
la rés i s tance mér i t e d 'ê t re en tendu
par tous les chefs d'entreprise.

U n e a v e n t u r e
de l ' esp r i t

■ Royaliste : Coniment les
éditions des Syrtes veulent-
e l l e s s e s i t u e r d a n s l e
champ éditorial ?
P ie r re -Gu i l l aume de Roux :
Nous voulons mener une poli
tique d'auteurs, donc une poli
tique sur le long terme qui est
contraire au courant dominant.
■ R o y a l i s t e : C o m m e n t
qualifier ce courant ?
P i e r r e - G u i l l a u m e d e R o u x ;
Dans les grands groupes,
l ' a c t i v i t é d e s m a i s o n s d ' é d i
tions se rapproche de plus en
plus de celle d'un journal.
E l les v ivent dans l 'u rgence,
a v e c l ' o b s e s s i o n d u
« coup «médiat ique : on
lance un livre sur une idée qui
est dans l'actualité, sur un fait
divers, avec une importante
mise en place chez les librai
res ; si ça ne prend pas dans
les trois mois, on pilorme les
livres retournés et on passe à
autre chose. Cela signifie que,
pour ces maisons, le livre est
devenu un produit de consom
mation comme un autre.

Un livre est toujours une
aventure de l'esprit, un auteur
n'est pas quelqu'un qui offre
un ' produit banal. L'éditeur
doit prendre part à la création
littéraire en soutenant des
auteurs : sauf exception, un
écrivain ne trouve pas ses
lecteurs dès son premier
roman ; il faut lui dormer le
temps, le soutenir, lui donner
les moyens de se faire coMai-
tre. Concrètement, lediteiir
doit convaincre des libraires,
trouver l'argent nécessaire à la
publication d'un deuxième

ouvrage qui permettra de
convaincre quelques critiques
et quelques libraires de plus.
C ' e s t d o n c u n i n v e s t i s s e m e n t
sur trois, cinq, dix ans, sans
que l'on soit certain de parve
n i r à s e s f i n s . C ' e s t c e l a , l e
t r a v a i l d e l ' é d i t e u r : a v o i r l a
v o l o n t é f a r o u c h e d e f a i r e
coimaître l'écrivain que l'on a
été le premier à lire, faire
partager de proche en proche
la conviction qu'il a du talent.
L'édition, c'est du temps. Or
cette conception tend à dispa
ra î t r e .

■ Royaliste : Pourquoi ?
P i e r r e - G u i l l a u m e d e R o u x ;

D e p u i s u n e q u i n z a i n e
d'années, nous assistons à une
prise progressive du pouvoir
par les contrôleurs de gestion.
L e m o u v e m e n t a c o m m e n c é
d a n s l ' é d i t i o n a m é r i c a i n e ,
avant de gagner la France :
par exemple le groupe des
Presses de la Cité, qui avait
été constitué par Sven Nielsen,
a fait l'objet d'une CFA qui a
e n t r a î n é l ' a r r i v é e d u c é l è b r e
Jimmy Goldsmith. Celui-ci a
mis en place ce système de la
rentabilité immédiate qui a
progressivement ébranlé les
mai.sons d'édition du groupe.
Tout d'un coup, il n'a plus été
possible de concevoir une
stratégie éditoriale à long
terme. Au contraire, on a parié
sur l'année, en recherchant les
personnalités médiatiques et
les documents susceptibles de
fa i re de l 'e f fe t .

Cet exemple montre qu'il e.st
t r è s d i f f i c i l e d e f a i r e s o n t r a
v a i l d ' é d i t e u r a u s e i n d ' u n

grand groupe. Aujourd'hui,
sous le terme générique d'édi
teur, il y a deux conceptions
radicalement opposées. Aux
éditions des Syrtes, nous ne
faisons pas le même métier
que Olivier Orban ou Bernard
Fixot, qui sont deux excellents
hommes d'affaires, mais ils
produisent des livres comme
d'autres des chaussures.
■ Royaliste : Bernard Fixot
est un nouveau venu, qui
exploite un segment parti
culier du marché. Les gran
des maisons traditionnelles
s o n t - e l l e s v r a i m e n t e m p o r
tées par la logique que vous
décr ivez ?

Pierre-Guillaume de Roux ;
Certaines maisons traditionnel
les sont effectivement prison
nières de cette logique de la
rentabilité à court terme. C'est
le cas de Pion, qui a édité
Barres, Bernanos, le général
de Gaul le. La renommée
demeure, mais c 'est une
coquille vide, il ne reste rien
de cette fabuleuse aventure de
l'esprit : le fonds n'a pas été
exploité, des dizaines
d'auteurs ont été perdus. De
même, les éditions Julliard,
moins prestigieuses, mais qui
ont fortement contribué à la
création littéraire dans les
années cinquante-soixante, et
qui ont continué à mener une
politique d'auteurs avec Ber
nard de Fallois puis Chri.stian
Bourgois, ont été complète
ment déstabilisées par les
changements d'actionnariat et
de stratégie : aujourd'hui, ce
n'est plus qu'une marque, une

sorte de collection abritée par
L a f f o n t .

■ R o y a l i s t e : T o u t d e
même, il y a bien une nou
velle génération d'éditeurs
qui poursuit le travail d'un
Jérôme Lindon, pour ne
prendre que cet exemple ?
Pierre-Guillaume de Roux :
Vous avez raison de ci ter
Jérôme Lindon, qui est preuve
vivante que l'on peut poursui
vre une politique cohérente,
exigeante, menée selon des
goûts très sûrs. Les éditions de
Minuit sont un modèle, et un
modèle économiquement via
ble. Parmi les maisons plus
jeunes, Actes Sud est aussi une
réussite commerciale qui ne
s'est pas faite au détriment de
la l i t té ra ture .

■ R o y a l i s t e : To u t n ' e s t
donc pas perdu, même dans
les grandes maisons d'édi
tion, qui publient elles aussi
d e b o n s l i v r e s .

Pierre-Guillaume de Roux :
Bien sûr ! Mais il faut prendre
garde à l'évolution préoccu
pante des comités de lecture
qui, de plus en plus, examinent
les manuscrits selon des critè
res commerciaux. 11 y a là une
normalisation de l'édition qui
fait que l'on passe souvent à
côté du grand livre - justement
parce que le grand livre crée
ses propres règles.
■ Royaliste : Ce n'est pas
n o u v e a u : l ' e x e m p l e d e
P r o u s t e s t b i e n c o n n u !
P i e r r e - G u i l l a u m e d e R o u x ;
11 est vrai que, à toutes les
époques, de grands éditeurs ont

manqué de grands auteurs, qui
ont été reconnus par la suite.
Ce-qu'il y a de nouveau, c'est
la s tandard isa t ion de la l i t té ra
ture : elle n'a jamais été aussi
pesante qu'aujourd'hui.
■ R o y a l i s t e : C ' e s t l a
chance des petits éditeurs.
P i e r r e - G u i l l a u m e d e R o u x :
C'est ce que je me dis ! 11
m ' a r r i v e d e « s a u v e r » u n
auteur, mais combien dispa
raissent complètement, ou ne
sont jamais publiés parce que
le c i r cu i t t rad i t i o rme l a de te l s
a p r io r i qu ' i l n ' y a p lus de
recours possibles.
■ R o y a l i s t e : S ' a g i t - i l
d ' u n e v é r i t a b l e n o r m e , o u
d ' e f f e t s d e m o d e ?

P i e r r e - G u i l l a u m e d e R o u x :
Il s'agit d'une norme qui,
selon moi, consiste à considé
re r l e r oman comme une so r t e
d'exercice de style. Amélie
Nothomb, par exemple, e,st un
écrivain qui a du savoir-faire,
qui sait con.struire une histoire,
q u i a u n h u m o u r a s s e z
piquant, mais c'est assez facile
et cela pemiet de viser un très
large public. Les livres qui
d e m a n d e n t u n e a t t e n t i o n d e l a
part du lecteur sont lus avec
une très grande méfiance par
les comi tés de l ec tu re . Je n ' a i
r i e n c o n t r e l e s r a c o n t e u r s
d'histoires - il y en a de
m e r v e i l l e u x - m a i s i l n e f a u t

pas non plus exclure les livres
qui demandent du temps et de
l'effort. Cela dit, je ne pen.se
p a s q u ' i l f a i l l e s e u l e m e n t
offrir, comme le font les édi
t i o n s d e M i n u i t , d e s l i v r e s
parfa i tement constru i ts , i r ré

prochables sur le plan de la
forme : ce n'est pas forcément
de la grande création. Or
beaucoup de critiques se ras
suren t en cé léb ran t ces ouv ra
ges, comme s'ils représen
taient à eux seuls la littérature.

■ Roya l is te : Jus tement ,
c o m m e n t s e p o r t e
aujourd'hui la critique litté
r a i r e ?

P i e r r e - G u i l l a u m e d e R o u x :
Hélas, elle ne fait plus son
travail. Elle ne va plus à la
découverte. On l'a vu en sep
tembre dernier : les critiques
se précipitent sur les auteurs
qui sont étiquetés depuis plu
sieurs années, ou qui vont
faire la mode de la saison. Je
sais bien que les critiques sont
submergés par les livres de la
rentrée littéraire, mais il n'en
reste pas moins que le système
est vicié : les prix littéraires
n'abusent plus persorme, la
concentration s'accroît, la sur
production épuise le système
é d i t o r i a l .

■ Royaliste : Quelles sont
les raisons de cette surpro
d u c t i o n ?

P i e r r e - G u i l l a u m e d e R o u x :
Cette surproduction est le
s igne d 'un mala ise car e l le
signifie que beaucoup d'édi
teurs ne s'en sortent pas. Le
paradoxe, c'est qu'un éditeur
en difficulté augmente sa pro
duction à cause du système de
mise en place, qui lui permet
d'al imenter sa tré.sorer ie sur le
d o s d e s l i b r a i r e s . L e c i r c u i t e s t
l e s u i v a n t : u n l i v r e e s t
d'abord présenté par l'éditeur

et l 'auteur aux représentants
qui se rendent chez les librai
res et pretmenl les comman
des. Le libraire paie les livres
commandés dès parution, avec
une possibilité de retour au
b o u t d e t r o i s m o i s : l e s l i v r e s
r e t o u r n é s s o n t r e m b o u r s é s a u
libraire par l 'éditeur mais,
pendant ces trois mois, l'édi
teur dispose d'une certaine
somme dont i l se ser t pour
publier d'autres ouvrages.

C'est là un jeu très dange
reux ca r dans ce t t e cou rse on
peut trébucher et se trouver
dans l'incapacité d'assurer ses
échéances .

■ Royaliste : Un mot sur
les prix littéraires ?
P ie r re -Gu i l l aume de Roux :
Le système cent fois dénoncé
s'est mis en place dans les
années soixante. Les éditeurs
(surtout Grasset) portent une
lourde responsabilité, mais les
critiques se sont prêtés au jeu.
On a trop souvent trompé les
lecteurs sur la qualité des
ouvrages primés, et il y a une
crise de confiance générale :
on ne croit plus à ces jurés-
auteurs, à ces journalistes qui
reçoivent un prix et qui ren
voient l'ascenseur à coups de
dithyrambes. La critique a
perdu son crédit, et il n'y a
plus guère de journalistes
capables de lancer un livre
- comme c'était le cas il y a
une vingtaine d'années - et
depuis la disparition d'Apos
trophes, la télévision et la
radio (à l'exception de l'émis
sion de Michel Polac) n'exer
cent plus d'influence.

Les livres se diffusent par le
bouche à oreille, et grâce à
quelque trois cents libraires
qui transmettent leurs passions
à l e u r c l i e n t è l e . M a i s c e s
libraires sont très menacés par
les concentrations et par le
s y s t è m e « A r i a n e » q u e l a
FNAC va mettre en place.
■ R o y a l i s t e : D e q u o i
s ' a g i t - i l ?
P i e r r e - G u i l l a u m e d e R o u x :
C'est une présélection faite à
partir des programmes de
publ icat ion, donc très en
amont de la chaîne, pour des
livres qui bénéficieront d'une
présentation particulière dans
les magasins de la FNAC. Il y
aura donc des commandes très
importantes d'ouvrages qui
seront livrés dans des délais
records. Avec ce système de
promotion, il est clair que les
c h o i x d e l a F N A C i n fl u e r o n t
sur la polit ique éditoriale.
N o u s v e r r o n s t r è s v i t e l a
FNAC et les autres grandes
surfaces jouer un rôle décisif
d a n s t o u t e l a p r o d u c t i o n
( romans, essa is , recherche)
a l o r s q u e c e l l e - c i e s t d é j à
compromise par la standardi
sation opérée pm les contrô
leurs de gestion et les comités
de lecture. 11 e,st temps de
p r e n d r e c o n s c i e n c e d e
l'immense danger qui pé.se sur
l a c r é a t i o n i n t e l l e c t u e l l e d a n s
notre pays, afin que les édi
teurs, les libraires et les lec
teurs se préparent à une résis
tance act ive.

Propos recueillis par
B . L a R i c h a r d a i s



Colloaue

C l i o

es gens ne connaissent
plus leur histoire de
F r a n c e . L e s g e n s n e
lisent plus. Et d'ailleurs,

^ ils ne s'intéressent plus
à rien, les gens.

Ceux qui sont excédés par
l e s l a m e n t a t i o n s d e c e r t a i n e s

gens sur les gens n'ont qu'à
l e u r m e t t r e s o u s l e n e z l e
d i s c r e t b u l l e t i n d u C o m i t é d e
l i a i s o n d e s s o c i é t é s d ' h i s t o i r e
et d'archéologie du Val-de-
Marne qui regroupe pas moins
de t ren te -e t -une soc ié tés d 'h is
toire et d'archéologie de ce
département.

Beaucoup de gens, donc, tel
lement intéressés par la vie
passée et présente de leur
commune qu'ils sont devenus
archéologues, cartophiles, his
tor iens fo r t é rud i ts .

Chaque année, un colloque
réunit sous la présidence de
M i c h e l B a l a r d c e s c h e r c h e u r s
d e l ' o m b r e . C e l u i d e 1 9 9 8
é t a i t c o n s a c r é a u x « G u e r r e s
et occupations dans Je Sud-Est
p a r i s i e n ( X V I i f i - X X ' ^ s i é -
cicsj » et ses actes vieiment
d'être publiés dans la revue du
Comité de l ia ison (1) . On y
apprendra comment plusieurs
communes de la région pari
sienne ont vécu la guerre de
1870 puis les années d'Occu
pation. Parmi tant d'autres
communications savantes, drô
les parfois, émouvantes sou
vent, Marcelle Aubert décrit
l'impact à Maisons-AIfort de
la première fusée V2 opéra
tionnelle, Sophie Dransart étu
die la chanson de variété des
années noires, notre ami Ber
nard Javault évoque la Résis
tance à Sa in t -Maur (« La
guerre d'Aiidrc de Caycux et
ie sauvetage d'enfajits d ori
gine /uive »). Antoine Pro.st a
raison de souligner, dans sa
conclusion, la fécondité de ces
t r a v a u x .

Y . L .

I 1 1 r / i o n " I 7 1 W ,

Soda

L ' a l t e r n a t i v e

L'ultra-libéralisme n'est pas la seule voie
possible de développement économique et social
pour l'avenir. L'évolution actuelle n'est pas un

fait de nature dont l'accélération échapperait aux
volontés humaines. C'est ime réalité construite,
par l'homme lui-même. Or, ce que l'homme a

socialement construit, il peut le défaire...
e l le es t la conv ic t ion de

Thierry Jeantet. Exposer
et défendre cette percep
t i o n d e s é v o l u t i o n s é c o

n o m i q u e s a c t u e l l e s
aurait pu faire seul l'objet
d'un livre. Mais Thierry Jean
tet n'est pas un théoricien.
C ' e s t u n h o m m e d e t e r r a i n .

L'exposition de cette analyse
ne le motive que parce qu'il y
voit un point de départ pour
l'action. Et s'agissant d'agir,
l'auteur fait des propositions
concrètes, réalistes, pour un
développement économique et
social alternatif au projet ultra
libéral. Pour cela il s'appuie
sur le potentiel d'action politi
que , financ ie r e t l og is t i que
dont disposent aujourd'hui les
a c t e u r s d e l ' é c o n o m i e s o c i a l e

européeimc.
Les entreprises de l'écono

m i e s o c i a l e o n t d e n o m b r e u x
atouts, leur pcmiettant de
prendre le libéralisme à son
propre Jeu. Elles gèrent des
fonds très importants et fonc
t i o n n e n t s u r u n m o d e d e
démocratie interne dans lequel
l e s c o t i s a n t s s o n t à l a f o i s

gest ionnai res, t lnanceurs et
b é n é f i c i a i r e s - c l i e n t s d e l e u r s
a c t i v i t é s . C e m o d e d e f o n c
tionnement les préserve de
t o u t e i n t r o d u c t i o n d a n s l e u r

capital, et donc de toute inter
vention dans leur ge.stion,
d 'ac teu rs bou rs ie r s i ns t i t u t i on
nels de poids. De plus, le
s e c t e u r d e l ' é c o n o m i e s o c i a l e
e s t p o l i t i q u e m e n t r e c o n n u ,
regroupe en fédéra t ions e t

associations nationales et inter
nationales ayant aussi bien
droit de cité auprès des gou-
vemements européens qu'à
l ' O N U .

Là sont autant d'éléments qui
confèrent aux acteurs de l'éco
n o m i e s o c i a l e u n p o u v o i r
d'intervention potentiel majeur
dans le débat qui s'ouvre sur
l'avenir (ou l'absence d'ave
nir) du libéralisme. Mais mal
gré ces atouts, le devenir de
l 'économie socia le est menacé.
Une question se pose, à
laquelle Thierry Jeantet ne
répond qu'imparfaitement. La
force de l 'économie sociale,
c 'es t l a fo r te adhés ion de ses
cotisants-gestionnaires-clients
à un ensemble de valeurs de
solidarité, de partage du risque
s o c i a l e t d e m i s e e n c o m m u n
d e s b é n é f i c e s d e l ' i n v e s t i s s e
ment soc ia l e t cu l ture l . Or,
aujourd'hui, ces valeurs sont
désertées par les catégories les
plus aisées, laissant la mutua
lité et la démocratie sociale
aux couches les plus modes
tes, à un moment où la préca
rité frappe celles-ci un peu
plus durement chaque Jour.

En effet, dans un environne
ment libéral poussant à l'indi
vidualisme et aux .stratégies de
capitalisation financière, maté
r i e l l e e t c u l t u r e l l e à d e s f m s

personnelles, les cotisants
aisés du monde mutual iste,
cons t i tuent un po ten t ie l de
cl ientèle intéressant pour le
m o n d e d e l a f i n a n c e l i b é r a l e .
Ils pa.ssent peu à peu dans le

cantp des compagnies d'assu
rance et des fonds de pensions
r e p o s a n t s u r u n c a l c u l d u
risque individuel et, de fait,
pratiquant des tarifs plus allé
chants que les prestataires de
se rv i ces co l l ec t i f s . En e f f e t i l s
n'ont pas à supporter la cou
verture sociale des déshéri tés.

Voyant ses rangs désertés
par ceux qui en constituent à
l a f o i s l ' a s s i s e f m a n c i è r e e t

gestionnaire, que peut alors
f a i r e l e m o n d e d e l ' é c o n o m i e
sociale pour stopper l'hémor
ragie et rester un cadre de
s o l i d a r i t é s t r a n s - s o c i a l e s ? I c i
c o m m e a i l l e u r s , l ' a v e n i r
dépendra de la ferveur dont
sauront faire preuve les peu
ples démocratiques en faveur
d ' u n e é c o n o m i e s o c i a l e s o l i
daire. Et également de la
volonté des plus aisés de se
r é i n v e s t i r , f i n a n c i è r e m e n t ,
politiquement et socialement
dans un projet de société repo
s a n t s u r u n v r a i d é s i r d e
« v i v r e e n s e m b l e » , e n c o m

prenant qu'il en va autant de
l'intérêt collectif que de leur
intérêt individuel à long terme.
P o u r l ' h e u r e , l ' é c o n o m i e
sociale perd de sa substance.
Elle vit sur un immense poten
t ie l d 'ac t ion , hér i té de p lus
d ' u n s i è c l e d ' h i s t o i r e . M a i s l e

temps lui est compté. Elle aura
raison du projet l ibéral, à
moins que ce ne soit l'inverse.
Thierry Jeantet, conmie tant
d'autres, prêche pour une
prise de conscience. Le mes
sage est à soutenir, relayer,
traduire en actes. Un l ivre c la i r
et es.sentiel.

A l e x a n d r e R E N A U D

T h i e r r y . l e a n t e t « L ' é c o n o m i e
sociale européenne, ou la tenta
t i o n d e l a d é m o c r a t i e e n t o u t e s
choses .1 CIEM, 19W, pages -
prix franco : 174 F

dees

La Sagesse
d u m o n d e

lie l'homme soit inséré dans le cosmos, et que sa vie
U \ y complètement investie, c'était le sentiment des
i 0 anciens. Ce n e.st plus celui des modernes. C'est ainsiB I qu'on pourrait résumer le contenu du dernier

ouvrage de Rémi Braguc. Mieux vaut lui emprunter
^ le raccourci de son parcours : « Pour que Ja nioraJe^ puisse se détacher de la coswono-

niie et tenter de se concevoir exclusivement
comme «■ autonomie 7>, H a fhJIu que Je
cosmos ait déjà perdu sa fonction constitu
tive par mpport au sujet humain, et qu >7
n'apparaisse pius que comme Je décor
mdiJférent où se dépJoJe une activité
humaine qui Jui est. au fond, étranger et qui
ne Jui doit rien de ce qui ie tait accéder à
son himimiité. Or, c 'est exactement ce qui
est arrivé au concept de nature avec tes
Temps modernes. L ' idée d'une imitat ion
inoraJe de Ja nature est devenue impostihJe
parce ejue notre concept de nature s'est
modiJié'. Le monde ne qmjt pJus nous aider
à devenir des Jiommes. Nous .somme.s-. en
prenant J'adjectif au pied de Ja Jettre.
i m m o n d e s » .

Ce n'est qu'après une longue recherche,
érudite, précise, que Rémi Brague iurive à
cette conclusion qui ne saurait étonner ceux qui n'ay;mt pas
une comiaissancc aussi autorisée de l'histoire de la pensée,
sont convaincus que la modernité se c;iractérise par son
acosmisme, son détachement du cosmos, et que l'effort
d'Emmanuel Kant pour dèsentraver la morale de l'hètcrono-
mie, c'e.st-à-dire d'une loi étrangère au sujet, se rapporte à la
même coupure avec la nature, et même ce qui dans l'homme
ne correspond pas à des « inclinations naturelles ». Mais la
précision de l'érudition arrive à apporter plus que des
nuances à ce schéma général. La référence la plus antique du
cosmos ne va pas sans usages métaphoriques, tant il est
évident que ce monde est d'abord celui qui s'expose au
regard de l'homme et n'a d'intérêt que parce qu'il permet de
penser et de vivre dans un monde humain. Par ailleurs, la
Grèce n'e.st pas sans contradictions quant à la valeur à
accorder à « la sagesse du monde ». L'exemple le plus fort
est celui d'Epicure, avec tout le courant atomiste : « Dans Ja
tradition épicurienne. Je monde e.st ce .sur quoi JJ ne Jàut pas
compter\...\ JJ faut une .sage.s.se radJcaJernent non co.smique.CJiez Epicure. J'accent mis sur J'.wiitié fbhiliaJ n'est pas
qu'une exhortation• à Ja concorde; eJJe impJique que
J'accord entre tes Jiommes est pJus important que Ja
L orrespondarh •<' avec Jes n'aJitt\s <. o.smiques ».
Voilà qui rend déjà un son très moderne. Et puis Rémi

Brague met en évidence ce qui sépare ce qu'on pourrait
appeler le modèle platonicien du Tiniee et le modèle
abrahamique dont seront tributaires les trois monothéismes.
Selon le Tirnée » J'âme individueJJe doit imiter Ja réguJarite
de J'âme du monde. Cette uicJie est prétigurée par ime
simiJitude de/à donnée par Ja structure même des cJio.ses Ja
téte où tournent Jes cercJe.'< de J time indn idueJJe a Ja même

par Gérard Lec lerc

tonne turondie que Ja sphèreptirfaite quiconsdtue J'univers
entier ». Le souci anthropologique est premier dans cette
sagesse, car l'excellence de l'homme est le but, même si elle
passe par la cormaissance et l'imitation du monde. Et dans
cette imitation, il peut y avoir bien autre chose qu'une sorte
de conformisme naturaliste si l'on suppose que dans le
Jto.smosàc?, anciens ont peut rêver d'atteindre un état céleste,
une inmiortidité astrale. Je ne suis pas tout à fait aussi sûr
que Rémi Brague qu'un tel rêve soit complètement étranger
à l'honmie moderne, si Je me fie à certaines productions
mytliiqucs offertes à nos adolescents et qui rejoignent tout à
fa i t l ' i nm io r ta l i t é as t ra le .

Mais se distinguant du monde platonicien ou aristoticien, le
modèle abrahamique peut se signaler par un « excès » qui
change les données. En effet, si la Bible révèle une parenté
des références cosmologiques - ce sont les mêmes représen
ta t i ons du J ' osmos que pa r tagen t l es popu la t i ons du
Proche-Orient - le refus du culte des astres et la place vide
la i s . sée à D ieu en t ra înen t une déva lo r i sa t i on du cosmos au
profit de l'histoire des hommes et d'une sagesse qui est
d'abord celle que Dieu offre à l'humanité. Sans doute, la
période médiévale montrera comment il y a continuité

profonde avec l'Antiquité. Il s'agit, dit Rémi
Brague, d 'un compromis en t re Timée e t
Abraham. Mais la nouveauté de l'enseigne
ment biblique est au travail au point
d'anticiper la dissolution de l'antique cormi-
v e n c e d e l ' h u m a n i t é a v e c l e c o s m o s .
L'opposition entre le christianisme et la
sagesse cosmologique est bien soulignée par
Francis Bacon lorsqu'il écrit que pour les
pa ï ens « Je monde était J'image de Dieu et
que J'honmic était une image tirée du
m o n d e e n J e r é . s i m i a n t » . 11 e n v a t o u t
autrement de la conception des Écritures,
car celles-ci « ne condescendent jtimais à
a t t r i b u e r a u m o n d e c e t J i o n n e u r d ' ê t r e
J'image de Dieu ». Seul l'homme a cet
honneur. Grégoire de Nysse avait déjà
proclamé la dissemblance radicale de
l 'honmie e t du monde, en rappor tant le
premier à cet incoimaissable qu'est Dieu.

En ce sens, le terrain est préparé à la fin du cosmologique
qui précipitera l'âge moderne, au travers de la révolution
scientifique. Le lien se brise entre l'homme et un univers qui
échappe aux appropriations anthropomorphiques. Le monde
n'est plus revêtu de cette perfection auxquels croyaient les
anciens au-delà de l'espace sublunaire. L'homme peut
s'effrayer du silence intersidéral, parce que loin de lui être
proche, l'univers lui est indifférent et même ho.stile. Le
renversement philosophique et éthique s'avère vertigineux,
car il n'est plus question de se référer à un bien qui s'impose
avec éclat dans la réalité et qu'il ne s'agirait que de traduire
dans son expression humaine. Désormais, le bien de
l'homme est hors nature. Emmanuel Kant est le philosophe
le plus représentatif do ce tournant qui signifie le détache
ment de l'ontologie. La beauté du monde relève du sublime
ou du symbolique. Cela ne veut pas dire d'ailleurs que
l 'homme moderne ne viendrai t plus « au monde », car
l 'ê t re au monde désonnais concerne une déterminat ion
humaine et non plus cosmique. On découvre cela chez
Heidegger, beaucoup plus proche qu'on ne le croit, de Kmt
là-de.ssus. L'e.ssence et l'existence de l'homme sont pensées
pour elles-mêmes, dans un être-au-monde qui est propre à
l'homme. Cela veut-il dire que la question de la nature ne se
pose pas à « frais nouveaux » ? Je ne le crois, pour ma
part, considérant les excès de l'écologisme antihumimiste.
Mais voilà qui pourrait prolonger la lecture de ce livre si
important pour comprendre notre histoire C êtres au monde.

■
Rémi Brague ■■ La Sagesse du monde Histoire de l'expérience
humaine de l'univers », coll L'Esprit de la eitc Fayard prix traneo
I6.S F,

R o v a l i s t e 7 4 0
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Royauté

La généalogie
au jour le jour
Tout était supposé connu sur les Bourbons et

pourtant on arrive encore à faire du nouveau...

Dhilippe de Montjouventétait déjà l'auteur d'un
ouvrage très documenté
e t t r è s s é r i e u x s u r l a
d e s c e n d a n c e d e f e u l e
d e u x i è m e c o m t e d e

Par is (1) . L 'ouvrage qu ' i l
nous propose aujourd'hui,
« Éphéméride de la Maison
d e F r a n c e d e I S 8 9 à
1848 » (2), est d'un intérêt
plus large puisqu'il embrasse
l ' e n s e m b l e d e s é v é n e m e n t s
familiaux qui ont réjoui ou
affec té la ma ison de France de
l ' a v è n e m e n t d e H e n r i I V à l a
c h u t e d e l a M o n a r c h i e d e
J u i l l e t .

Tout ce la sembla i t ne p lus
faire de mystère aujourd'hui et
une nouvelle étude sur le sujet
n ' é t a i t p a s s e n . s é e a m e n e r
g r a n d - c h o s e d e n o u v e a u .
Pourtant, la lecture de ce livre
révè le chez son auteur b ien de
l 'adresse et de l ' intel l igence.
Adresse parce que l'idée de
présenter des données généa
logiques sous forme d'éphé-
méride est quelque peu nova
trice. La plupart du temps, la
logique strictement généalogi
que prévaut, ce qui nous
amène sous les yeux des livres
c e r t e s i n t é r e s s a n t s m a i s s o u
vent bien âpres à la lecture.

Philippe de Montjouvent a
choisi une voie explorable par
tous, même par ceux qui n'ont
pas l'intention d'en tirer des
pages et des pages de notes.
C'est la un fait relativement
nouveau. L'oeuvre permet de
synthétiser de la meilleure-
façon qui soit, les événements,
tristes et joyeux qui ont
emaillé deux siècles et demi
de l'existence de la Maison de
France. La forme éphéméride
permet, comme son nom
l'indique de regrouper les évé
nements non par grand per
sonnage, roi ou prince, ni

même par branche ou rameau.
Beaucoup plus simplement, les
d a t e s s u i v e n t l e c h e m i n e m e n t
de l 'année. Ainsi, toutes les
branches et toutes les époques
sont mêlées pour donner beau
coup plus de vie et d'intérêt à
ce qui peut bien se lire comme
un récit, ou, ainsi qu'on le
faisait autrefois, comme un de
ces almanachs de cour, très
prisés sous l'Ancien Régime
et répandus avec un grand
succès par les colporteurs jus
que dans les endroits les plus
reculés de la viei l le France.

Intelligent, l 'ouvrage l'est
aussi parce que son auteur ne
s'est pas contenté de recopier
bêtement les travaux existants,
m a i s a f o u r n i u n v é r i t a b l e
t r a v a i l d e r e c h e r c h e e t d e
vér i f ica t ion de toutes les dates
et événements, rapportés de
manière souvent erronée par
de nombreux auteurs qui se
contentent de se recopier les
u n s l e s a u t r e s .

Au total, voici une somme de
connaissances utiles qui, bien
au-de là des s t r i c ts na issances ,
mariages et morts rapportés,
permet de fournir d'intéressan
tes données purement sociolo
giques sur ce petit bout de
population européenne. Tout
le monde y trouvera à faire
son miel, ce qui en fait un
cadeau idéal pour les spécialis
tes, les férus, les simples ama
teurs ou tous ceux à qui l'on a
e n v i e d e f a i r e d é c o u v r i r u n e
partie de notre histoire.

P a s c a l B E A U C H E R
(1) Philippe de Monljouvenl " Le
C o m t e d e P a r i s e t s a d e s c e n
dance » Éd. du Chaney - pri.x
franco : 180 F
( 2 ) P h i l i p p e d e M o n l j o u v e n l -
« Éphéméride de la Maison de
France de 1589 à 1848 » Éd. du
Chanay - format 16x24, 480 pages,
plus de cent i l lustrat ions - pr ix
f r a n c o : 1 9 0 F .

Latinos

Écrivains
d'Amérique latine

Durant plus d'une semaine cet automne, cinq
auteurs latino-américains, cinq amis écrivains
ont décidé de parcourir la France en vue de

célébrer le vingtième anniversaire de leur maison
d'édition et de répondre à l'engouement général

provoqué par cette littérature.

A moi, aujourd'hui, dev o u s p r é s e n t e r c e s
quelques auteurs ! A
moi de vous faire part
de mon in té rê t pour

ces écrivains au destin quel
quefois si tragique mais telle
ment enrichissant pour nous !

A l'occasion de cet anniver
saire qui consacre les vingt
ans des éditions Anne-Marie
Méta i l i é , ma ison ne t temen t
orientée vers l'anthropologie
et l'Amérique du Sud, cinq de
ces auteurs ont fait un « tour
de France ». En octobre Ils
étaient dans ma ville. A cette
conférence, chacun des auteurs
témoigna de son parcours per
sonnel et présenta sa dernière
n o u v e l l e .

L'un d'entre-eux était essen
tiellement .sous les feux de la
rampe. Plus « célèbre » que
les autres, le Chilien Luis
Sepulveda nous honorait de sa
présence. Originaire, selon lui,
« d'un continent d'une gnuide
diversité culturelle », il encou
rage à la lecture latine qu'il
estime « vlvace, énergique et
neuve ». Malgré un dur passé,
emprisonné, contraint à l'exil,
ses oeuvres sont, d'après ses
dires, « surréalistes » et
« préoccupées par l'aspect
magique de la réalité ».

A n t o n i o S a r a b i a , H e m a n
R i v e r a L e t e l i e r, M a r i o D e l -
gado Aparain, Santiago Gam-
boa, aux origines totalement
diverses ; spécialiste de la
communication, mineur, jour
nal is te ; des « f rères » les
uns pour les autres, tous sont
animés de cette même passion
l i t téra i re qu ' i l s ont tenté de
transmett re à un publ ic non
averti en une heure de débat.

Après une telle énumération,
un peu sommaire certes, mais
qui vous conseille, néanmoins,
quelques auteurs hautement
intéressants, quel est le mot de
la fm ? Lisez Sepulveda, lisez
Sarabia et autres, imprégnez-
vous des « couleurs » latines,
de cet te ambiance.

A m é l i e D E L A T O U R

Luis Sepu lveda - « Un nom de
torero », prix franco : 116 F. « Le
v i e u x q u i l i s a i t d e s r o m a n s
d'amour », prix franco : 105 F.
A n t o n i o S a r a b i a - » A m a r i l i s » .
« Les invités du volcan », prix
f r a n c o : 1 2 1 F .
H e m a n R i v e r a L e t e l i e r « L a r e i n e
I s a b e l c h a n t a i t d e s c h a n s o n s
d 'amour » , pr ix f ranco : 156 F.
« L e s o u l i e r r o u g e d e R o s i t a
Quintana », prix franco ; 116 F.
Mario Delgado Aparain - « La bal
l a d e d e J o h n n y S o s a » , p r i x
f ranco : 91 F. « A l i v io de lu to » .
Santiago Gamboa - « Paginas de
vuelta ». '< Perdre est une ques
tion de méthode », prix franco :
1 2 6 F.

Vous avez une adresse électronique ?
Abonnez-vous gratuitement à notre liste de

di ffusion û"Actual i tés royal istes '

il suflit pour cela de nous envoyer un courriel à royaliste@nnultimania.cotn

Au gui l'an neuf !

En cette fin d'année, avant de formuler les
voeux traditionnels, je tiens à jeter un bref regard
en arrière pour honorer la mémoire d'Henri VI,
comte de Paris, qui nous a quitté le 19 juin
dernier. Ce prince exceptionnel - que nous avons
serv i e t a imé - aura su , au cours de ses
cinquante-neuf ans de « règne », restaurer
l'image de la monarchie et la rendre acceptable
pour tous les citoyens soucieux de l'avenir de la
France. Sa pensée et son oeuvre nous restent
heureusement. A nous maintenant de faire abou
tir son projet.

Lourde tâche pour nous. Lourde tâche aussi
pour son successeur le nouveau comte de Paris
que nos voeux accompagnent. Il sait déjà que
nous le servirons aussi fidèlement que nous
avons servi son père, en toute indépendance,
mais en communion de but. Nos voeux aussi
pour notre nouveau dauphin, Jean, duc de
Vendôme, dont les qualités et les connaissances
seront une aide précieuse pour son père.
Puisque c'est la période pour formuler des

souhaits, je voudrais, en ce qui concerne la
famille de France, qu'elle retrouve une sérénité
qui a bien été mise à mal ces derniers temps...
Enfin nos voeux vont à nos militants, nos

lecteurs, nos amis, sans lesquels nous ne pour
rions rien. Que l'année nouvelle soit bénéfique
pour eux et pour leur famille, et que, pour la
France, vive le roi.

Y v a n A U M O N T
Directeur general

Vous partagez nos principales opinions ?
Vous voulez nous aider ?

A d h é r e z !
Prenez votre carte pour l'an 2000 !

Demandez-nous un formulaire d'adhésion.

Communiquer avec la N.A.R.
d Adresse postale : 17, rue des Petits-Champs, 75001
P a r i s

/ Adresse électronique ; royaliste@multimania.com
/ Site internet : http://www.multimania.com/royaliste
/Téléphone : 01.42.97.42.57
/ Télécopie/répondeur : 01.42.96.05.53
/ Règlements à l'ordre de : Royaliste- CCP 18.104.06.N
P a r i s

MERCREDIS DE LA NAR

♦ A Paris, chaque mercredi, nous
a c c u e i l l o n s n o s s y m p a t h i s a n t s
d a n s n o s l o c a u x ( 1 7 , r u e d e s
P e t i t s - C h a m p s , P a r i s 1 ^ ' ' , 4 ^ =
é t a g e ) p o u r u n d é b a t a v e c u n
conférenc ier, personnal i té po l i t i
que ou écrivain.
♦ L a c o n f é r e n c e c o m m e n c e à 2 0
h e u r e s t r è s p r é c i s e s ( a c c u e i l à

partir de 19 h 45 - Entrée libre,
une participation aux frais de 10 F
e s t d e m a n d é e ) , e l l e s ' a c h è v e à
2 2 h . U n e c a r t e A ' " a b o n n é d e s
mercred/d' annuelle (50 F) permet
d 'ass is ter gra tu i tement à toutes
l e s c o n f é r e n c e s e t d e r e c e v o i r

c h a q u e m o i s l e p r o g r a m m e à
d o m i c i l e .

♦ Après la conférence, à 22 heu
res, un repas amical est servi pour
ceux qui désirent poursuivre les
d i s c u s s i o n s ( p a r t i c i p a t i o n a u x
frais du dîner 30 F).

♦ M e r c r e d i 5 j a n v i e r
Attentats, tractations secrètes,
discussions publiques, rivalités
politiques, scandales économi
ques, grèves : depuis un quart
de siècle, « La question
corse » agite les gouveme-
meuLs successifs - sans autre
résultat visible que la perpé
tuation d'un état de violence.
Sous l ' ég ide du Premie r
ministre, la réunion des élus

corse à Matignon semble mar
quer une nouvelle étape - mais
vers quel objectif ? Pour com
prendre le rôle de l'Etat, le
poids des forces politiques, la
stratégie des clandestins, nous
avons fait appel à Ghjacumu
COLONNA, qu i f u t l ong
temps mil i tant syndical et
associat i f sur l ' I le, avant de
devenir rédacteur en chef, de
1987 à 1989, du journal auto
nomiste Airitti. C'est dire que
n o t r e i n v i t é a u n e t r è s f i n e
conna issance de l 'ensemble
des groupes et des acteurs,
officiels ou non, de la société
c o r s e .

• M e r c r e d i 1 2 j a n v i e r -
N o u s r e c e v r o n s C h r i s t o p h e
BOURSEILLER qui viendra
nous présenter sa « Vie et
mort de Guy Debord ».

Pour recevoir régulière-
ment le programme des :
« m e r c r e d i s » e t a v o i r
l'accès gratuit à tontes

lies téuttîoas, prêtiez une :
"carte d'abonné" (50 F

pour l'année)

I M P L 7 V N T A T I O N
La mise (ou remise) en route de l'activité de nombreux

groupes de province se fait grâce à uns série de rencontres
qui permettent de faire le point, de confronter les analyses,
d'envisager des actions concrètes et, tout simplement aussi,de faire connaissance de personnes qui partagent une même
conception de la citoyenneté.

C a l e n d r i e r :

10 janvier : Le Mans - Contact : Nicolas Lucas au
0 2 . 4 1 . 4 8 . 9 5 . 0 3

13 janvier ; Nantes - Contact : Olivier Bruneau au
02 .40 .74 .69 .38

14 janvier : Rennes - Contact : Didier Le Roué au
0 2 . 9 9 . 6 8 . 7 3 . 2 9

Demande de documen ta t i on
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements
sur nos idées, nos activités, les livres et brochures que nous publions,
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.
Nom :

Prénom :

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n :

Adresse:

désire recevoir, sans engement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Bulletin à renvoyer à

« Royaliste », 17. rue des Petits-Champs. 75001 Paris

1 0 I I
Roval iste 740



N o u s a l l o n s
v a i n c r e

Nous allons vaincre.Nous ? Pas seulement les
royalistes, mais tous ceux

qui ■ combattent T ultra-libéra
l i s m e . J ' a l l a i s é c r i r e : n o u s
allons vaincre parce que nous
sommes les plus faibles, mais
cet te formule faussement i ron i
que appartient déjà à un moment
passé de notre lutte. D'année en
année, malgré les trahisons et les
r e v e r s , n o s f o r c e s s e s o n t
r e c o n s t i t u é e s .

Car de quoi se plaint-on
d ' o r d i n a i r e ? C r i s e d e s
valeurs ! Puissance de la propa
gande ultra-libérale ! Absence
de projet politique ! Dépérisse
m e n t d e s i n s t i t u t i o n s e t d e l a
nation elle-même. C'est vrai : la
tempête est violente, et d'autant
plus difficile à supporter qu'on
nous répète que le navire est sur
le point de couler. On connaît le
thème plurimil lénaire de la
décadence, qui tire ses argu
ments des désordres quotidiens,
mais qui ignore la logique de
l'histoire : au coeur du négatif,
il y a encore et toujours assez
d'énergie positive pour renver
ser le cours des choses. Cet te
dialectique, trop sommairement
évoquée, est à l 'oeuvre. Ses
r é s u l t a t s n o u s d o n n e n t l e c o u
rage de persévérer :

Les valeurs ne se sont jamais
mieux portées. La subversion
qui les menace, sous mille for
mes, a provoqué une méditation
intense et un immense travail de
r e f o n d a t i o n d o n t n o u s s o m m e s
l e s t é m o i n s e n t h o u s i a s t e s .
Repensees et confrontées, sans
ce.sse approfondies, nos valeurs
religieuses, valeurs laïques,
démocratiques, res publicaines,
font vivre à ceux qui participent
à ce t ravai l ou qui y sont

simplement attentifs un magnifi
que printemps spirituel qui ridi
culise le matérialisme grossier
des ultra-libéraux et les bavarda
ges sur la « fin de l'histoire ».
L a b a t a i l l e i n t e l l e c t u e l l e e s t
gagnée. Dans tous les domaines,
n o s v i e u x m a î t r e s o n t f o r m é e t
forment encore d'excel lents dis
ciples, qui nous donnent pleine
confiance quant à l'avenir. La
renaissance de la pensée politi
que nous réjouit tout particuliè
rement et nous enrageons, ici, de

ne pouvoir rendre compte de
tout ce qui mérite d'être lu,
écouté, discuté (1). Mais nous
disposons aujourd'hui d'une
i m m e n s e s o m m e d e r é f é r e n c e s
et de réflexions qui rendent
dérisoire l'idéologie dominante.

Les institutions de la Répu
blique sont toujours debout,
quoi qu'en disent les irresponsa
bles qui prennent la pose sur un
champ de ruines en carton-pâte.
C'est la constitution gaullienne
qui permet aux dirigeants qui
ont démissionné de leurs tâches
politiques essentielles de conser
v e r u n m i n i m u m d ' a u t o r i t é .
C'est cette monarchie républi
ca ine qu i nous permet t ra
d'accomplir la révolution dans

la loi et par la loi. Le pro
gramme de la reconquête politi
que est prêt. Il est même rédigé
puisqu'il est inscrit dans la
D é c l a r a t i o n d e s D r o i t s d e 1 7 8 9
e t d a n s l e P r é a m b u l e à l a C o n s
t i t u t i o n d e 1 9 4 6 . F a c e à l a
régression économique, sociale,
culturelle que les ultra-libéraux
veulent nous imposer, il faut
s'appuyer sur le socle de nos
principes, agir selon la mémoire
toujours vive et féconde des
a n n é e s h e u r e u s e s d e l a R é v o l u
tion de 1789-1791, reprendre le
programme du Conseil national
de la Résistance et accomplir
l ' o e u v r e d e l a L i b é r a t i o n .

A cette dynamique, le milieu
dirigeant n'a rien à opposer- sauf la force qu'il tire de son
inertie, sauf ses ruses grossières
et ses chantages : l'un plutôt
que l'autre dans le milieu diri
geant ; le social-libéralisme ou
l 'u l t ra - l ibéra l isme ; la mondia l i
sation dure, ou adoucie. Autre
ment dit, la guerre de tous
c o n t r e t o u s , a v e c o u s a n s l a
Croix-Rouge.

11 n'est mém.e plus nécessaire
de récuser ces fausses alternati
ves. La classe dirigeante est
discréditée par sa corruption et
ses mensonges, le système ultra
concurrentiel n'est pas viable et
la logique financière porte en
e l le la pan ique bours ière .
L'aveuglement volontaire des
hiérarques de gauche, la nullité
des grands notables de la droite
et l'arrogance de ces messieurs
d u M e d e f s e r o n t l e s c a u s e s
i m m é d i a t e s d e l ' e f f o n d r e m e n t
attendu, espéré, nécessaire.

Dans le pays, l 'espr i t de
révolte l'emporte partout où il
peut s'exprimer. 11 reste à
l'organiser et à lui donner sa
pleine signification politique.

B e r t r a n d R E N O U V I N

(1) On nous reproche parfois notre
passion polémique. Mais la part criti
que (celle du milieu dirige;mt, de son
idéologie et de ses pratiques) est beau
coup moins impor tante que la par t
« apologétique » dans notre journal et
dans nos prér)ccupations.
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